
» <>r, notre habita chape l ie r René P i n e a u , r u e 
de Richelieu , '.>1 , avait coiffé en g r a n d e par t i e 
tout notre é t a t -ma jo r , et le soldat ru s se , é tonné 
de re t rouver sou nom au l'ond de tant de képis , 
est pe r suadé au jou rd ' hu i que le g rand g u e r r i e r 
français René Pineau a eu n o m b r e île chapeaux 
lues s u r l a i . » 

Faut- i l ap rès celle-là t i rer l ' échel le? O h ! q u e 
nenni ! L ' imaginat ion de nos Faiseurs est i n é ­
puisable . Vous en lirez encore bien d ' au t r e s . 

THÈOBALB J A R R Y . 

L'hui le vierge découle s p o n t a n é m e n t des foies 
les plus beaux, les plus nus . choisis et séparés 
sur les lieux mêmes de la pèche . Elle possède 
au plus haut degré des propr ié tés ton iques , dé ­
cora t ives et fondantes i s i cou leur est d 'un 
jaune l égè remen t t e in té . 

L 'hui le colorée est le résu l ta t de moins de 
s o i n s ; quan t à l 'huile b rune OU noire employée 
dans les ar ts , elle provient des issues île toutes 
espèces de poissons, et sa cou leur est l'effet 
d un contact trop longtemps prolongé avec ces 
mat iè res ; l*altération produi te en ces c i r c o n s ­
tances des divers é léments de l 'hui le , rend 
celle-ci iner te , sinon dangereuse- , elle est fétide 
et indigeste 

L'Iode en combinaison , lodure de potassium 
(subs tance b lanche) , uni •* un pr incipe o r g a n i ­
q u e azoté (subs tance a n n u a l i s é e , éga lement 
incolore) , cons t i tuent les é léments curâ t ifs de 
l 'huile de foie de m o r u e ; c'est donc une e r r e u r 
de croire que l 'huile noire soit plus efficace, 
a t tendu qu 'e l le n 'es t qu ' un produi t a l té ré , con -
s é q u e m m e n t acre et i r r i t an t . 

Ju squ ' à r é v o q u e où la médec ine r econnû t 
dans cette substance un puissant agent t h é r a ­
peu t ique dont elle dispose de plus en p lus , 
l 'huile n'était qu 'un produit secondai re de la 
pêche, qui n'avait un emploi m a r q u é que dans 
la corro ier ie ; sa prépara t ion n 'é ta i t l 'objet 
d 'aucun so in ; au jourd 'hu i qu 'e l le est appelée à 
on usage plus sér ieux , «les modifications dans 
sa p répara t ion é ta ient r éc lamées , tant dans le 
bu t de la débar rasser autant que possible de la 
saveur qui la ca rac té r i se , que de r é u n i r sous un 
moind re vo lume, tinenti s p ropr ié tés m é ­
dicinales dont elle t st privi légiée. 

L 'hui le de foie de morue se [«rend habi tue l le -
lillerée à bouche matin men t à la dose d'ui 

et soir. 
Prix : .1 franc» le litre 
Dépôt général de tous 

veaux (dits spécial i tés) . 
Pastil les de Menthe RI 

après t 'huile de l'oie de m o r u e . 
Eau de Menthe poivrée ( r i n c e - b o u c h e ) . Id . 

(673 n 

(verre non compr is ) . 
es Médicaments n o u -

aiscs pour p r e n d r e 

Nous lisons dans les journaux russes et a l l e ­
mands et dans une part ie de la presse de F rance 
que depuis longtemps on se préoccupai t des 
moyens de conserver la cheve lu re . 

Les expér iences faites sous les yeux de savants 
r éun i s ont prouvé que le seul cosmét ique qui 
offrait toutes les ga ran t i es de réuss i t e étai t 
VEnu Tonique de Chahnin. 

Aussi celle commission >'est-elle empressée 
de féliciter l ' au teur d 'avoir établi celle c o m p o ­
sition a des prix qui la n ie l lent à la por tée de 
la société . 

• Déso rma i s , ont dit les hommes de s c i e n c e , 
<< cel le product ion r égénéra t r i ce de la bu lbe 
« capil laire est le seul moyen efficace q u e nous 
« puiss ions r e c o m m a n d e r aux généra t ions envi-
« euses d ' une belle cheve lure . • 

Nous sommes convaincu que nos lec teurs nous 
s au ron t gré de cet te communica t ion . (770 0 

Il m a s q u a i I j u s q u ' à ce .jour un système de 
ba lance -bascu le dont la précision fût i n co n t e s ­
table . 

LES BALANCES-BASCULES perfect ionnées 
ont fait la réputa t ion de l ' inventeur , qui est le 
seul fournisseur des adminis t ra t ions pub l iques . 

En employant le fer bat tu on a pa ré à l ' incon­
vénient q u e présenta i t le peu de solidité des 
bascules en g é n é r a l ; c'est donc une garant ie in­
contes table qui assure la vente des nouvel les 
b a l a n c e s - b a s c u l e s . dont le dépôt est établi à 
Roubaix <hcz MH" Delep lanque . 

Toutes les balances de ce système sont p o i n ­
çonnées et garan t ies de p remiè re qua l i t é . 
493) (Voir ace annonce».) 

Tous les o rganes de la publ ici té ont consta té 
les avantages r é su l t an t de l 'emploi des LAMPES 
CHOUTEAU. 

Ces l a m p e s , se net toyant sans aucuns fr; is , 
sont d 'un usage faci le , e t , ou t r e leur économie 
r ée l l e , e l l e s ne nécessi tent j a m a i s de r épa ra t ion . 

L ' heu reuse combinaison de ce système a fait 
a b a n d o n n e r toutes les lampes mécan iques c o n ­
nues . Le net toyage se fait sans le secours du 
lampis te et sans out i l . 

Les L a m p e s - C h o u t e a u p rodu i sen t u n e clar té 
t r è s - g r a n d e , sans b rû l e r beaucoup d 'hu i le . On 
ne saura i t donc t rop r e c o m m a n d e r cet te innova­
tion qui est des t inée à un grand succès et dont 
l 'uti l i té est incon tes t ab le . (Y. aux ann.) (703 

S O C I É T É DE C R É D I T FINANCIER 

Opérations de Banque et de Bourse. 

L'élévation du taux de l'escompte permet d'utiliser 
les capitaux disponibles dans des conditions tcès-
avantagenses, 1"administration prévient les déposants 
que les intérêts leur seront servis pour le mois de 
novembre à raison de 1(> ° „. 

Les personnes qui enverront des fonds avant le 2 
décembre participeront à ces mômes bénéfices qui 
atteindront IS» „ pour les mois d'hiver. 

Adresser les fonds ou titres an Directeur du Crédit 
financier, rue de la Bourse , 7 , et dans toutes les 
villes où la Banque de France a des succursales, 
v e r s e r au c r é d i t d e MM. E. P K G O T - O G I E H e t (>', b a n ­
q u i e r s , r u e de la B o u r s e , 7, à P a r i s . (7K7 

ADMINISTRATION DES POSTES 

HEURES DE LA LEVÉE DES LETTRES 
M bureau de Roubaix. 

P o u r Paris 
Pour Lille 

8h 

8* 

P o u r Tou rco ing , 9 k 

P o u r C a l a i s , 

1 5 - ma t . — G1' 30 s. 8'- 30 s. 
15'» ma t in . — l l u ma t in . 
i>> 3 0 m s o i r . — 8»' 30 soir . 
4 5 " ma t in . — H h ma t in . 
3 k 0 0 " s o i r . — 8 h 30 soir . 

l i h ma t in . -—G1' 3 0 " s o i r . — 
81' 30 soir . 

P o u r l 'Angle te r re , Gh 3 0 " soir . —- 8 h 30 soir . 
P o u r la Belgiq. 1l1 ' m a t i n . — 3 h 0 0 " so i r . 

8 h 30 soir . 
P o u r Lannoy, 3 h 0 0 - soir . — 8 h 30 soir . 

La c lô ture des affranchissements en n u m é ­
ra i re et des c h a r g e m e n t s de le t t res a l ieu u n e 
h e u r e avant le dépa r t de c h a q u e c o u r r i e r ; ils 
sont r eçus de 7 h du mat in à G1' du soir . 

L e B u r e a u e s t o u v e r t : 
De 7h du mat in «à 7h du so i r ; 
Les d imanches e t j o u r s f é r i é s , le b u r e a u est 

fermé à 3 h ap rè s mid i . 

Pour tous les articles non signés, J. Reboux. 

TAXE DU PRIX DU PAIN 

Pain d e m é n a g e , l e k i l og ramme . . . . ifi* * 
Pa in d e 2 . - q u a l i t é , idem 89 50 
Pain b l a n c , idem 3 3 » 
Pain de fleur (dit pa in - f rança i s , 125 gr . ) 5 » 
Les deux pains t ( ) » 
Les qua t r e pains 20 » 
Les hui t pains 4-0 » 

Théâlre des Variétés 
Siîué à Rouhaix , r ue N e u v e - d u - F o n l e n o y . 

A la d e m a n d e du p u b l i c , M. A r t h u r et sa s œ u r 
donne ron t encore que lques r ep résen ta t ions 

DIMANCHE 29 NOVEMBRE 1857 

L E S O R P H E L I N E S 
de la chars le 

Drame en 5 actes . 
LE VIOLON DU DIABLE. — T CIIINGKAA. 

LUNDI 30 NOVEMBRE 

I/Ivroçjne et son Enfant 
Vaudevil le en -2 ac tes . 

L A GRACE D E D I E U 
LA DINDE T R U F F É E , vaud . en nu ac te . 

LES BOURGEOIS DU MARAIS, vaud. en un acte 
LE CARNAVAL DE VENISE. 

Ouver tu re des bu reaux à 5 h e u r e s et demie . -
Lever du r ideau à G h e u r e s précises . 

Prix des P l a c e s : P r e m i è r e s r é se rvées , 1 fr.— 
Deuxièmes , GO c. - - Tro i s i èmes , 40 c. 

E t u d e de M° LANVIN, Nota i re à Roubaix 

Commune de Wattrclos 
Hameaux de ta Houzarâe, an Grimonpont et du 

lias-Chemin. 
S u r les vergers de la ferme occupée pa r M. J o ­

seph D e l m a r r e , s u r l 'occupat ion du s ieur Flo­
ren t in Dubrul le , le long du chemin qui c o n ­
du i t de Wal t r e lo s au G r i m o n p o n t , et p rès de 
l 'habi ta t ion des douan ie r s , occupat ion du sT 

R e n a r d , 
J9L. -^ir MTZ i w m » « « . K 

A LONG CRÉDIT 
Au n o m b r e de p lus de 120 marchés 

BEAUX ET GUOS 

I B o l t t - l f l S E E E C ? * . §M*SIg»i i !»• •«- 0 1 * 1 9 9 e S 

f r ê n e s e t s a n l e s 
dont p lus ieu r s ont de '2 à 3 mè t re s de circonfé­
r e n c e et q u e l q u e s - u n s sont p rop re s à faire bel les 
pointes de moul ins , convenables aux c h a r p e n ­
t i e r s , menu i s i e r s , c h a r r o n s , sabot iers et boulan­
g e r s . 

L 'an 18.)7 , le 17 Décembre , à midi précis , 
Me Lanvin , Notaire à Roubaix , p rocédera , su r 
les lieux , à ladi te vente , aux condi t ions o r d i ­
na i r e s . 

L 'assemblée chez le s ieur Car re l le au Gr imon­
pont . 

Ledi t Me Lanvin est chargé de cel te ven te . 
(703 

Etudes de Me LANVIN, Notaire à Roubaix , et de 
Me DUCROCQ, Notaire à Marcq-eii-Barii ' i i l . 

Le Jeud i 3 Décembre 1 8 5 7 , à midi p r é c i s , 
M* Lanv in , Notaire à Roubaix , p rocédera , le long 
du canal de Rouhaix en t re le Sarlel < t Roubaix, 
à la vente de 

TRÈS-BEAUX ET TRÈS-GROS. 

La réunion au Sar le l . 
Lesdi ts M** Lanvin et Ducrocq sont chargés de 

ael te ven te . ( 780 

E tude de M- LERIGRE, Notai . . ' à Lille. 

-% f e n d r e 

UNE MAISON 
DE LAJIIM^M 

TRÈS-BELLE ET TRÈS-GRANDE, 
Nouvellement et très-solidement construite, 

A v e c J a r d i n e t d é p e n d a n c e s 

BE LA CONTENANCE BE 7 I1ECT. 5 9 ARES 7 6 CENT. 

Le Mercredi 9 Décembre 1857, à trois h e u r e s . 
M,; Lebigre p rocéde ra , en son é l u d e , à Lil le , rue 
Royale, G7, à l 'adjudication de ladi ts p ropr ié té . 

La maison peut ê t re visitée les Lundi , Mardi 
et J e u d i de c h a q u e semaine , à pa r t i r de deux 
h e u r e s . 

S 'adresser audi t M" Lebigre , Notaire à Lille , 
dépos i ta i re des t i t res de p ropr i é t é . ( 7l>7 

E tude de M* OPSOMER, Notaire à S t -Génois . 

C o m m u n e «l'Ksnierres 
V E N T E R E M A R Q U A B L E 

BE 1 5 0 TRÈS-BEAUX 

formant Vavenue du château d'Espierres. 
Le Notaire Opsomer , r é s idan t à Saint-Génois , 

vendra pub l iquemen t le Jeud i 3 Décembre 1857, 
à 10 heu re s précises , à la requê te de M. le baron 
Del Fosse et d 'Esp ie r res , les o r m e s sus- ind iqués 
dont un grand nombre ont de trois à qua t r e m è ­
t res de c i rconférence . (783 

EN VENTE CHEZ J. REBOUX 
20, Hue Neuve, à Koubaix: 

LART DE RÉSOUDRE 
PAU LE RAISONNEMENT 

LES PLIS GRANDES ÏMITICITTÉS 

de la langue française, 
P a r b i l l e t - C o f l l i ç g B a o ï f t 

Ancien Imprimeur, Représentant de ta Itjpo-
granhie départementale, 

Auteur de plusieurs ourra irs sur Vimprimerie. 

P R I X : 2 fr. 50 c. 
(748 

— Votre Majesté exige que je lui dise mon 
avis? 

— Franchemen t et sans d é t o u r , Armfelt ; j e 
le veux ! 

— Pour expl iquer une p rophé t i e , il faudra i t 
ê t re p rophè t e so i -même . Ecoulez-moi c e p e n ­
dant , m a d a m e . Votre Majesté convient qu ' i l v va 
de sou h o n n e u r que Gustave épouse la p r i n ­
cesse Alexandra ? 

— .le l ' avoue. 
—- Votre h o n n e u r , m a d a m e , c 'est voire vie • 
Cather ine leva su r le baron un œil i n t e r r o g a -

t sur. 
« Si ce m a r i a g 1 n 'a pas l ieu , la p réd ic t ion 

peut s 'accomplir . » 
Les paroles d'Armfelt n ' insp i ra ien t guère; 

moins d'effroi à l ' impéra t r ice que celles de 
Maria. 

<Ï La pr incesse Tarrakanoff, poursu tv i t - i l , est 
mor t e sans aucun dou te , et les m o r t s ne r e s ­
susc i ten t q u e d 'une seule m a n i è r e . 

— Gomment, Armfelt"? 
— Dans no t re consc ience , m a d a m e . C'est 

dans la vôtre que la pr incesse para î t ra à votre 
lit de mor t . 

— Vous êtes encore plus te r r ib le que Maria. 
— Je ne suis que s incè re , m a d a m e . 
— Vous croyez d o n c . . . 
— Que la prédic t ion p e u t s ' a c c o m p l i r ? Ooi , 

m a d a m e , je le c r o i s ; mais je pense uu.-si qu ' i l 
est en votre pouvoir d ' e m p ê c h e r qu 'e l le ne se 
réa l i se . 

— Par lez , Armfelt parlez ouve r t emen t , 
sans feinta . . . S i lence , q u ' e s t - c e que c e l a ? — » 

I n léger b ru i t se faisait e n t e n d r e à l ' au t re 
ex t rémi té de la p ièce . 

« Une (ois ce mar i age accompl i , la m é l a n ­
colie de Voire Majesté s ' évanoui ra , et la gai t é , 

la sénér i té r e n t r e r o n t dans son â m e . 
— Armfelt , j e suis ten té de vous c ro i re . 
— Et alors l ' image de Tarrakanoff s'effacera 

de votre souveni r . Notre âme ne possède q u ' u n 
seul r e m è d e cont re la m o r t ; le conna i ssez -vous , 
m a d a m e ? 

— Non. 
— C'est no t re cou rage . » 
Le b ru i t de tout à l ' heu re se renouve la ; 

Armfelt et Ca ther ine ne s'en a p e r ç u r e n t point , 
il est vrai ; mais la comtesse p rê ta l 'orei l le . 

« Cont inuez , ba ron , j e vous en p r i e , dit la 
c z a r i n e ; cont inuez .. 

— A la place de Votre Majesté, j ' ag i ra i s avec 
v igueur et p rompt i t ude . Si j e ne me t r o m p e , le 
mar i age d'Orloff a été projeté p r imi t ivement 
dans l ' in tent ion d ' impress ionner le c œ u r de 
Gus tave-Adolphe Cette pensée n'est pas d é ­
pourvue de j u s t e s se , car l ' amour a une p u i s ­
sance m a g n é t i q u e . Seu l emen t il est i nd i spen ­
sable q u e l 'exemple r en fe rme en soi un é l émen t 
d ' a m o u r v r a i ; car a u t r e m e n t il serai t plus n u i ­
sible q u ' u t i l e . Ains i . . . 

— Ne vous i n t e r r o m p e s pas , Armfelt . Ainsi , 
d i t e s - v o u s . . . 

La comtesse , toujours a t ten t ive , en tendi t en 
ce m o m e n t c o m m e le bru i t d 'un pied t ra înan t 
su r le pa rque t . 

« P e r m e t t e z - m o i d 'abord q u e l q u e s mots de 
p r é a m b u l e , repr i t le baron . L 'en tourage de 
Votre Majesté cherche à t émoigner en toute 
occasion qu ' i l dési re s incè remen t le mar iage 
avec le roi de S u è d e ; j e suis convaincu n é a n ­
moins que l'on travaille en secre t à le faire 
échoue r , et les cra in tes de Votre Majesté e l l e -
m ê m e prouvent qu 'e l le le soupçonne auss i . 
Admet tons qu ' i l existe en réal i té une in t r igue 
de ce g e n r e . . . quoi de plus s imple , en ce cas 

que d'y met t re un t e r m e , par une condui te 
r é so lue , au m o m e n t où l'on s'y a t tend le m o i n s ? 

La comtesse jo ign i t ses ins tan tes p r i è res à 
celles d 'Armfelt . 

« Madame, suivez le conseil du ba ron , et j e 
suis convaincue q u e les soucis qu i t o u r m e n t e n t 
Votre Majesté, s ' évanoui ront . » 

Mais l ' impéra t r ice resta m u e t t e . 
« Oue Votre Majesté, r epr i t Armfel t . o rdonne 

à Orloff de p rodu i re s u r - l e - c h a m p la pr incesse 
Tarrakanoff, puisqu ' i l p ré tend qu 'e l le est vi­
van te . » 

Le brui t de la resp i ra t ion d ' une pe r sonne 
frappa d i s t inc tement l 'oreille de la comtesse , 
qui se leva tout à coup et écoula . 

Cather ine ne s ' aperçu t de r ien : elle réf lé­
chissait au conseil d 'Armfelt , la tète penchée 
su r sa poi t r ine . 

« Si la pr incesse est r ée l l ement vivante , 
poursu iv i t le comte , l 'horr ib le prédic t ion de 
Marfa n 'es t q u ' u n e vaine fumée, c o m m e les 
e n c h a n t e m e n t s d ' une magic ienne vulga i re . J> 

La czarine gardai t tou jours le s i lence . 
« Si vous voulez, m a d a m e , vous exci ter vous-

m ê m e à agir , et sonder en m ê m e t emps , comme 
avec une baguet te mag ique , le ter ra in su r 
lequel vous vous t rouvez, unissez d 'abord Do-
r ing et mademoise l le Wil lanow. Pa r l ' impre s ­
sion que ce mar iage ne peut m a n q u e r de p r o ­
d u i r e , Votre Majesté j u g e r a si le m o m e n t d 'al ler 
plus loin e.-t venu, oui ou non. 

— Mais ma promesse à Orloff, bien qu 'e l le 
m'afflige, u 'en existe pas moins . D 'a i l leurs , le 
comte n 'est pas seul : Suboff et Markoff le s o u ­
t i ennen t , e t , que ls que soient aussi mes soup­
çons cont re eux, j e ne possède pas de preuves 
convaincantes . 

— En tendez -vous , m a d a m e ? s 'écria tou t à 

coup la comtesse Brani tzka. E n t e n d e z - v o u s ? 
— Quoi ? que veux-tu d i r e ? 
— J 'ai en t endu d is t inc tement du brui t dans 

ce coin. 
— Derr ière le p a r a v e n t ? 
— Oui , m a d a m e . 
— J 'ai cru cela aussi tout à l 'heure mais 

c 'est impossible ; qui oserai t péné t re r ici -sans 
ma pe rmis s ion? 

— L ' in t r igue , m a d a m e , dit Armfelt. 
— L ' in t r igue ! 
— Ecoutez , m a d a m e , on resp i re d e nouveau ; 

impossible que j e me t rompe j 'a i déjà 
en tendu ce brui t p lus ieu r s 1 >is q u e l q u ' u n 
est caché ici. 

— Par le Dieu tou t -pu i s san t ! se ra i t -ce la 
vé r i t é? s 'écria i m p é t u e u s e m e n t Ca the r ine , e t 
elle se leva. 

— Si Votre Majesté le pe rme t , je visiterai 
la place, dit le baron . 

— Restez , Armfel t , res tez . Je vais le faire 
m o i - m ê m e . » 

Suivie du baron et de la comtesse , elle s 'ap­
procha r é so lumen t du pa ravent , le déplaça en 
un clin d'oeil, et , — Urioir pa ru t devant el le . 

Nous n 'avons pas cherché à dépe ind re ce 
qu ' ép rouva i t le comte ; le lecteur se figurera 
faci lement l u i - m ê m e quel le impress ion devai t 
p rodu i re su r cet te na tu re pass ionnée un e n t r e ­
tien qu i t raversai t et ses p ropres plans et ceux 
des favoris. Plus il se prolongeai t , plus Orloff 
devenai t incapable d 'observer la p rudence q u ' e ­
xigeait , à un si hau t deg ré , sa dange reuse posi­
t ion. Force lui fut de r e sp i r e r , de se mouvoir 
— et il se t rahi t l u i - m ê m e . 

RlDDERSTAI). 

flji suite an prochain numéro) 


